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HUIT CADAVRES DANS UNE FOSSE COMMUNE 
dans la région de Saint-Pierre-de-Rumilly, près de Bonneville 

Sept d'entre eux étaient ceux de commissaires et d'inspecteurs de police 
et le huitième celui d'un instituteur retraité 

tous exécutés à la manière soviétique par des terroristes du maquis 

hallucinant* a été reconnu avoir participé 

huit 
4 Jour. 

Votai d'aleVaur» daa détail* sur » t U 
affaire d'après un reporter du Radio. 

daa groupes ato-
s'étalt établi dés Ma 

du Jour dan* h 
a* taiot-UunM. «ntr« Boa 

M La saiels» atn mrnti * un» 
ruaiaalarin d» ailnea.tri. d Annecy 

Un bandit da 1* ans et demi, on
de Courbevoie. raoammaat 

avait été amené la., n avait 

LES CONFÊREhfCES DE CARÊME 
DE NOTREJ)AME DE PARIS 

Le Christ 
et l'avenir 

par U R.P. PANICl 

Dans a i premier* conférence, 1* R P. 
Psnici avait montré comment 1 abus 
du plaisir **t rannaml d un avenir I», produlsl 

d'un civil te 21 sept policiers 
Janvier. 

C'est alors un* lente montée Jus
qu'au chalet du c Plan ». accroché 
au flanc de la montagne .. Arrivé sur 
le plateau, le Jeune bandit nous con
duit 4 une centaine de mètre* à 
l'écart, en llelér* da la forêt de sapin» 

Sur 1* flanc recouvert de neige, U 
délimita un carré de deux métré* de 

< Cest 14 qu'ils «ont >, déclare-t-11. 
Trots petit* sapins sont piqués dans 

la naît* Un gardian les arrache sans 
difficulté. 

bandW qui nous avait aern de 
gu'.de donne Ire premiers coup» del Voici les corps retiré* un 4 un de la 
piocha Puis 11 raconte comment s'est Ifoase. Tous ont été frappés par der-
falt* l'exécution. ; rlère. quelques-uns ont reçu, en outre. 

Ces malheureux fonctionnaires i un* balle de revolver dans la nuque, 
avalent été enlevé* au détout de Jan- | « ^ — _ _ - _ ^ _ _ _ _ ^ ^ _ _ ^ ^ _ ^ 
vler dernier par une bande de c ma
quisards » tandis qu'Us prenaient leur 
repas d* midi, dsn* un hôtel de Bon-
nevllle, an compagnie d'une d'xame 
d'autres d* leur» collègues dont on 
est sans nouvelle* depuis lors. 

Sept Jours plus tard, l'ordre d'exé
cution arriva. 

crépitèrent dea rafales d* mitraillette*L'un d'eux a la cervelle complètement 
et de fuslU-tnftralllèurs. Atteint* dans 
le dos, sept des condamnés s'écroule 
rent. Le huitième réuaart 4 faire quel, 
que mètres mais U fut bientôt abattu 

Les corps avalent enaufte été Jetée 
pêle-mêle dans la fosse au nom', que 
les membres étalent littéralement en
chevêtrés. Les policiers avalent été dé
pouillés de leurs uniformes et de leurs 
Papiers. lia ont pu cependant é 
Identifiés, grêce à de menus objets 
retrouvés sur eux. 

L'exhumation des corps 

éclatée. Le spectacle est horrible. Les 
cadavres sont maintenant alignés dans 
la neige. Un médecin fait las consta
tations tandla qu'un officier d* gen
darmerie Identifie les victimes. 

Il s'agit en premier lieu d* cada
vre d* sept meurt*«s d* la police 
nationale : les deux commiaaalrea aux 
renseignement* généraux André Pra-
dat. da Lyon, et Jean Saule, de Nan
tes, et les cinq Inspecteurs au même 
service : Pierre Pezron. de Nantes, 
Marcel Mtcoliet, da Lyon. Albert Ou
rlez, de VesouJ, Loul* Duffau. d* Pau 
et Pe-nand Poncln. de Bourg. 

Outre, le* cadavre* de ce* sept fonc
tionnaire*, on a découvert dan* la 
fosse celui d'un Instituteur retraité. 
M. Levet. d'Orange, près de la Ro
che-sur-Foron. 

L E DOCTEUR A M E U I L L E , 

qui vient (Titre élu membre 
Je r Académie de médecine 

Tension entre l'Angleterre 
et la Turquie 

Istanboul, S mars. — Les services de 
l'attaché commercial anglais 4 Ankara 
refusent depula la semaine dernière 
d'accorder des autorisations pour l'Im
portation en Turquie de produite an. 
plais et pour l'exportation de mar 
chandlaee turques vers l'Angleterre. 

Fusilles dans U dot 
4 ooa*-Notre guid* nous conta qu 

mança 4 creuser la fosse, ainsi que 
plusieurs de as» camarades Quand le 
trou fut Jugé a—es profond, le a .m# 

trentaine de mètres de la 
foaaa, «a trouve un groupe de Jeunes 
sapins C'est 14 que furent conduite* 
sous escorte les huit victimes. Rien 
ne leur laissait prévoir ce qui allait 
suivra. 

» Tout 4 coup. 4 un signai du civil'. 

heureux. Il *xl*t* un second désordre 
universel, aussi dangereux que le pre
mier Cest l'égolame. 

n n* peut être question pour cha
cun d'oublier purement et Simplement 
sa propre psraons* et aa propre vie. 
Un* fine analyse nous fait donc péné
trer dan* las replis du coeur et de la 
conduits, et nous permet de trier 4 
masure as qui ast légitima de oa qui 
n* l'est pas. Et 1 ègolarne. soure* da 
soMre. d* bain*, d* guerre* petite» ou 
srafidjas. apparaît bien comme un en 

Mate ses méfaits ne ('arrêtent 
14 Comme tout* erreur, l'égolame. i 
taxai 4 a* Justifier par des raisonne-1 Alger. 5 mars. — Le procès intenté 

DU. faux naturellement, et U orée I à M. P.err* Pucheu. 

A Alger, M. Pucheu 
dénie la compétence 

" d u tribunal qui le juge 
paai 

J'Individualisme Oe lyatém* 1 aggrave 
par l'appui qu'il apport* 4 no* plus 
mauvais»! tendance» Sea ravagea sont 
étudiés star deux exemple* principaux, 
celui de te famille, bleaaé» par le 
divorça, et oelul du travail, dont le 
régime fut l'injustlcs même quand 
r Individualisme triomphait. Dieu mar
es, e e l u époque ast passée, et daa 
réactions Intéressantes ss manifestent 
dan* la domaine «octal et dan* te do-1 

d* l'Intérieur, s'est ouvert hier. L'ex-
gènéral Pierre Wela* occupe le alège 
de commissaire du gouvernement. M 
Pucheu est défendu par M** Butin 
et Oouttabaron. 

Au cours d* l'interrogatoire. M. P u 
cheu a'est défendu énergiquement et 
a dénié toute valeur Juridique au 
verdict que pourra prendra le tri
bunal. 

Je ne veux, a-t-11 dit. rendre de 
mains familial. comptée qu'au peupla francaie » 

Parmi Isa réaction* s» présente celle | Lundi, on entendra le» témoin*, 
du eoeiallema. qui aa dreaa* contra les — 
Injustice» «octales venues de 1 Indivi
dualisme Excellentes intentions! 
Mais, par malheur. I» aoolallama reste 
encore Individualiste 4 aa base, et 
contient, de o* fait, dea erreurs aussi 
nocives qu» te mal qu'il voulait gué
rir. 

La solution n* ae «trouve nulle part 
a*js dana la Christianisme Jésus a 
ruiné l'égolme. l'Individualisme, et oe 
ce qu'il a de faux dana le socialisme, 
quand U nous ensslgu» qu» nous ne 
formons avec Lui qu'une Immense 
réalité, te Vrai* Vigne dont U ast le 
trône et dont noua sommes 1*» sar
ments, te Corps mystique dont O est 
Va têt* et dosât noua sommes les mem
bres Nous suususs ainsi unis sa Lui. 

L'aviation mppone 
attaque les bases 

aériennes américaines 
en Chine 

41 AVIONS AMÉRICAINS ABATTUS 
au-dessus de l'Allemagne 

S) 

OFFENSIVE SOVIÉTIQUE DANS LE SECTEUR OE CHEPETOVKA 
QUARTIER GÉNÉRAL DU F Ù H R E R , 5 MARS. — Le haut commandement dei farces armées communique : 

Au sud de Kriveï-Rog, Ire combats défensifs se poursuivent. 
Uans le aecteur de Chepetovka. les bolrhevlstes sont paanéu 4 l'offensive avec des formations d'Infanterie et 

de chars supérieures en nombre, après une puissante préparation de 1 artillerle-
En divers secteur, les Soviets ont été repoussé* en perdant SS chars, mate Ita ont réussi toutefois 4 s'infil

trer dans no» lignes en quelques points. De violents combats sont en cours. 
Au sud-est de Vltebak, toutes te* tentatives de percé* soviétiques ont échoué samedi. Dans les secteur* de 

Pskov et de Narva, les bolchevlstes poursuivent leurs attaques au moyen de troupes fraîches. 
Oe* formations de 1 armée et de* WalTen s s ont ne titra Use. en de dura combats, tous les assauts, verrouillé 

des infiltrations locales et détruit 17 tanks ennemis 
Au cours des durs combats défenalfs qui se «ont liv ras ces Jours-ci dana le secteur septentrional, U si* 

division blindée d* SUéale, placés «ou* le commandement du lieutenant-général Schoper, et la Z4> division d'In
fanterie du Palatlnat et de la Rhénanie, commandée pa le lieutenant-général Rlchter, te «ont particulièrement 
distinguée*. 

Des fronts l taluns. on aa signal* qu'un* activité d'arUUeri* et ds troupe» da choc, de part et d'autre. 

La 4 mars, vers midi, des formations de bombardiers nord-américains ont exécuté des attaquas terroristes 
centre quelques localités de l'Ouest de l'Allemagne. Dea dégât» ont été causé» aux quartiers habl.es et la popu
lation a tubi de* pertes, surtout dans les villes de Cologne et de Bonn. Plusieurs églises, hôpitaux et édifices 
publics ont été atteints. 

Un asaea faible contingent de bombardiers, escorté de chasseurs, a survols lé secteur de Berlin ; no* force* 
de protection antiaériennes ont fait avorter des attaque» concentrées. Quarante et un apparelte ennemis, panai 
lesquels 21 bombardiers quadrimoteurs, ont été détruits. 

La nuit dernière, des avions de harcèlement enns mis ont Jeté des bombes aur des localités de l'Ouest de 
l'Allemagne. 

NEUF MEMBRES DE LA BANDE 
qui avait lâchement assassiné Henry Gross, 

rédacteur en chef du « Télégramme du Pas-de-Calais » 

et perpétré de nombreux attentats terroristes 
ont été exécutés 

Le samedi i l septembre 1M3, on ap
prenait non sans stupeur que M Hen
ry Groes, rédacteur en chef du «Télé
gramme du Pae-de-Calais» avait été 
lâchement assassiné la nuit, en son 

te suit» d'une enquête trop hêtive-1 
ment menée, te police fit arrêter Mme | 
Qroa» et sa belle-sœur. Injustement I 
soupçon nées d'avoir trempé, dans te 
meurtre de leur époux et frère. Cette 
déplorable erreur, heureusement, fut 
vite reconnue. 

On aavalt Henry Gross excellent 
Français ; on connaissait ses senti
ments et II méritait bien l'aétlma et le 
respect dont 11 était entouré. 

Lé mystère qui planait autour de 
sa mort tragique vient enfin d être 
éclaire! et l'on trouvera d'autre part, 
l'arrêt du tribunal condamnant 4 mort 
lea •asssslri* 

Le » décembre 1843 dans un café 
4 L.11S la police mettait la main 
au collet d'un dangereux bandit 
dont l'arrettatlon deva.t servir le» 
polioer» au d e * d toutes leurs 
espérances. 1 se nommât Emis» Al-
lsln, originaire de Boulogne. Dana aa 
chambre on découvrit un de ses com
pile»*. Rémy Pillard et l'on apprit ain
si que l'on se trouvait en présence du 
chef ds la bande qui avait participé 
4 de nombreux attentats terroriste*: 
contre te mairie de Saint-Léonard, 
l'hôtel des postes, l'entrepôt de tabacs 
et te commissariat de police de Bou
logne, les perceptions de Saint-Martin 
et de Phetempin, dans dea lncendi ai 
de fermée dea vols 4 main armée et. 
enfin, dana te meurtre de M. Henry 
Gros». 4 Boulogne 

Organisation d'an* bandé 
Emile Allain appartenait au grou

pement communiât* de Boulogne. 
1 oe n'était pas par petrio-

Usme qu A-lain s'était ainsi affl
ué 4 oe parti. Son calcul ne manqalt 
pas d'Intérêt. Connaissant la secrète 
sympathie dont certains Français en
tourent les auteur* de sabotages. Al
lain s'était dit qu'il serait facile de 
Jouer les patriotes tout en faisant aes 
petites affaires personnelles. Recevant 
des ordres d'un nommé Bauvols. qui a 
déjà été exécuté comme criminel dan
gereux et d'un certain Lenglet, qui 
trouva la mort au cour» d'un» tenta
tive de si-—-gn de la centrale électri
que ds Calaia. ftaleln avait organisé 
une banda dont 11 était 1» chef. 

Au détout de septembre, u vit venir 
4 lui Gaston Lelong. Cette nouvelle 
recrue, pour donner dea preuves de a» 
sincérité et de son savoir-faire, pro
posa un coup 4 faire chez aC. Orojs. 
Rémy Pillard s'était Joint 4 Allain et 
4 Letong po-or exécuter la triste bê

la menace dea armas. M. Henry Oroaa 
fut ligoté sur une chaise ! s» femme 
et sa soeur subirent I» même sort. 
après quoi les bandits fouillèrent la 
maison, faisant main-bas»» sur une 
omm* de 7.000 fr. 

Revenant a M Oroaa. Allain lui de-

AVIS 
Par jugement du tribunal da 

guerre en data du 14 février 1S44, 
les habitaats du pays, dont tes 
noms suivent, ont été condamnés 
à la pe'he de mort pour meurtre, 
détention d'armes prohibes* et 
menées communistes : 

ALLAIN Emile, chauffeur d'autos 
4 Calais : 

PILLARD Rémy, tourneur sur 
bois 4 Lille . 

LELONG Gaston, contremaître 4 
Calai» ; 

N'ABOR Albtrt, mécanicien 4 
Berck-Plage ; 

DEBREMME Clément, cuisinier 4 
Lille ; 

GUELTON Jean, boucher 4 Geas-
decourt ; 

SAUVAGE Charles, ssssjrlden 4 
Salnt-Léonhardt ; 

FAYOLLE Léon, ouvrier à Ws-
•eareux ; 

MANN Alphonse, électricien 4 
Poat-de-Briques. 

De ce fait, une des bandes les 
plus dangereuses qui. menée par 
te chef de bande Allain. a terrorisé 
pendant un certain temps la région 
d* Boulogne, calais et 1411e, a été 
supprimée, outre trots assassinats 
de membres de l'armé» d'occapa-
tlon et de ressortissant» français, 
les bandits ont incendié et attaqué 
de nombreuses fermes et commis 
un grand nombre d'attentats con
tre des mairies, commissariats de 
police et autres service» français. 

En raison de te façon crapuleuse 
dont ils ont commis notamment 
les assassinats, les six premiers ont 
été exécutés par pendaison. Les 
autres ont été fusillés. 

Lille, le 4 mars 1*44. 
L'Oberfe-idkommandant. 

signé ; Bertram 
Gensralleutnant. 

et «le Jean Oullton, AUeln avait j 
qaé la perception d. 
produit du voi, un* 

avait été partagé entr» 
es moment. Alletn amena dans s» 

groupe un dangereux repris de Jus
tice, Clément Detoremme qui, vouas** 
_ son tour donner des gagea de taxa 
audace, indiqua un coup 4 faire cou-
tre un «oua-officier «Jlemassd qu'il 
connaissait. Detoremm» fut csssraé aas> 
tirer son éventuelle victime dans un 
guet-apena et, te 4 décembre Me*. 
vers midi et demi, te long du eanai. 
entre Oo-jdecourt et Houpilnes te seaxa. 
of&eter était. 4 son tour «ni a» 
délesté d , ses papiers d'identité e t 
de 1 argent qu'il portait. 

A psu près 4 te même époque, Albert 
Nabor. de la même bande, a attaquait 
avec quelques oomplloss. 4 remrsagns-
les-Heedln, 4 uns voiture postais tan
dis que 1. reste de la banda : Cbertea 
Sauvât». Léon Papoue, Alpnooa» Mann 
mettaient 4 exécution d'autre» ptaae 
Bssssasa 

Des perquisitions Jutréea chsa cha
cun d» ces criminels firent découvrir 
dss armes, un nombreux butin, «tes 
munitions et même dea sxpioslfa La 
plupart d'entre eux «ont dea repris de 
Justice. 

L'arrêt du tribunal da guerr» a mie 
fin 4 leur» tristes exploite et expurgé 
notre région d'Individus daxsgesesxB 
pour la société. 

S a bandit» condamna» 
par U cota- «pédale de Nancy 
Nancy. S mar» — Six bandit», au

teur» d'une agression 4 main armée, 
contre une commerçants d» Nancy, 
cest été condamnés par te Cour spé. 
claie 4 de* peines allant de a» ans da 
travaux forcée 4 2 ans de prison. 

Un million volé cites sot boachar 
Cnluaudun. S mars. — Vendredi 

soir, deux malfaiteurs se sont Intro
duite ohea un boucher d'Arrou et ont 
dérobé un coffret contenant tan m a . 
lion en billets de banque. 

ue leur uwuuri uvb-iw H i n v , ss» o»«- ... . . . . . . i . . . -_ #,,,1 -,,it • 
r** temps tarde beaucoup. La seule 

asésse.i 

Berlin, 5 mar». — Lee milieux ber
linois déclaraient dimanche soir : 

| La nouvelle grande offersslve que 
les bolchevlstes viennent de deelen-

| onrr. avec dea forces considérables 
jen infanterie et blindes, dans les sec-
i leurs de Chepetovka et au sud de 

L uzk peut être oonsnesarée comme ucie 
I pha»e nouvelle dans 1 évolution de te 
situation. Le cornrnancletneTit de la 

,' Wehrmaolit 6'attencisJt a cette offen 

I
f.ve, la reconnaissance aérienne avait 
constaté de granctes concentration* 
de troupes et des patrouilles ayant 
signalé dans cette reajton la présence 

i de te 3e année blindée soviétique 
i Las Sovlete sont passé» 4 l'attaque 
samedi matin, sur un large front. 
Zte ont mis en ligne les 4e, 7e et 
l i e corps de te garoe blindée II es 
clair que l'ennemi cherche 4 mar
cher en direction an la partie sud-
e»t du gouvernement général, donc 

Toklo. 6 mars. — Dans la nuit 
au 6 mars, des forces aérienne; 

ne nlppones ont attaqué des bas. 
être tout ocpueée 4 l'êsotame et 4 vin- ' aériennes américaine» 4 Sulohwai 
dlvldusJteme. et pleinement sxv-lale i province du Kiangsi) et 4 Hen 
sans être aoetelrat* Elle s» rtium* gysng (province du Hunan) 
da i s te merveilleuse maxime- «Tu détruit dix appareils ainsi que de 

'"*' installation» terrestre». 
I Un groupe d'appareite nippons qt4 i vers Lierooerg et Tarriopol. 

1 ' s u r v o l a Sutcbwan a neutralisé te ré* I L'aile nord du front forme u» 
EXTENSION D U CONTROLE sistance de la ebaas» américaine : autre point crucial La poussée bol 

un gros spparetl et un autre etel choriste entre te ave Peipu* e t te i 
' type réduit ont été incendiés ; deux j gcéfe de Finlande vise manifeatetnent | médiat de la beatUque Saint-Pierre | donnée dans tes réglons situées 
appareils de type plus peut ont été i les peys baltes 
endommagea, un de type moyen a Les combats 

son confrère An-
celot, - 4 qui le trio devait faire subir 
le même sort. Sur te refus de M. Gros» 
de leur donner cette adrase?, tes ban 

firent mine de s s retirer. V 
moment. Lelong sortant son 

. j u u r> vol ver. t ira l âchement sur M. Oroaa 
Le meurtre de 01. Menry Orott |réduit 4 l'Impuissance. M tuant net 
Le 10 septembre. I« rédacteur en I»"? « " yeux épouvantés de sa femme 

chef du « Télésyarrsme ». qui remplis- " « " *Œ u r-
sait an même tempe les fonctions n , nouveaux exploit* 

id'sdjolnt au maire de Boulogne, était i ^ 
entré assez tard 4 son domicile, après Allain, ne voulant pa» risquer de 
s'être dévoué, une partie de la soirée, tomber entre lea main» de la police 

•pour le bien de sea concitoyens. Sou- ap-ee ce meurtre. Se rendit 4 Lille avec 
dain. un trio de bandits parut chez Pillard, laissant 4 un ami, Charles 
lui l'arme au poing. Intimant l'ordre Sauvag». le commandement 4 Bou-
a chacun des habitants de la maison i orne d'un* partie de la bande, n 
d- ss retirer dans une pièce située avait étab.i «on quartier général 4 LlUe. 
4 l'arriére du bêttment. Toujours s o u s l n se rendant 4 Lille, aidé ds Pillard 

PERSPECTIVES CHARMANTES 

Ce que serait, en réalité, 
une tentative 

de débarquement 
Vichy. S mars. — D* rénîtorial « s 

X. Philippe Senrlot. samedi, lntlriaté : 
Matamores et désenchantés : ~ 

ouvrage sur la côte gasconne. Balgaprea» : 
A LWrOitTATION 

Le contrêla de 1s douane —*.. 
«une» asarchandiat» importée» s'étend été détruit et le même, sort s atteint Narva on 
aux perte» fine», articles de bonnete- quatre ou cinq apparelle rangea au portence politique, puisque Staline | fices 

au palais ds Cna.liot. par la Waffen SS 
français», la L V.R. et la milice, en 
présence de nombreuse» personnalités. 
notamment MM. de Brinon. Joseph 

et que des projectiles sont tombes 4 [l'ouest de te ligne Latiferjourg-Arau- Darnand. Jacques Doriot. Marcel Déat. 
dan» le secteur de ; l'intérieur mérne de la Clté-du-Vatl- Berre-M-intreux 

UN DISCOURS DE M. LEON DEGRELLE A PARIS 
"La France se fera avec l'Europe 

ou elle périra avec l'Europe " 
• 

i Paria. 5 mare. — L* SS Haupteturm-i était vie.Xe parce qu'elle n était pee 
fUbrer Léon DcgreUe a été. dimanche, heureuse. L» peupte ne «ourlait pjun, 
mot» d» la capital» Un» réception I parce qu U ne as aeotalt p-u» vivre. 

' svs l t été organisé» en «on _honn»ur. . 
La révolution socialiste 

d'ailleurs, aussi une xm-;cen. causant dea de*j4t* 4 cUner» èdl-

rie. tapa», montras, révétl» et pendu- sol. a> 
laa. appareils de T n P . photographi- tTn autre groupe attaquant Hen-
"Ves et ds pris* de vues, timbres- j , , , , , . dispersé des chasseurs e» œ^^lé^^^&L"^^»" f g ««vol. 
que la rv-1"*«•». la cocaïne «t Tous les apparelte nippons sont ren-

' très indemne» 4 leur base. 

Invitation à plus de modestie... 
» 

l a r u «te n'importe qu«l, rusation iaternationale «te te paix, te ae repose* r imdrs sssi* 
sttaison : il ast otesr que 

Iss ««axavlfaêi ne soavt amfrés sten* 
la irsierr» «tel pour rentra « notre 
patria «sexes s s puissance et tout son 
jsreettaa ; i l est eaair qu'aux yeux du 
gteeeVeaui psapte amértcetn, personnl. 
fioatton xaéme «te 1 idéalisme, comme 
ultTran te sait, te «sonate na serait j oral isolement. 
«ajsse dien* éte cttrr* si te r*ranee son- j < fortune s invitait, «n outre, ses 
naissait reseieesse et ne se plaçait lecteurs A nommer par ordre de pré* 
plue è ta téta de» démocratie» pour I/«renée tes pays qu'il» souAoitcient 

père, par une grande betalîle dtn 
gée contre la région cVs la Baltique 
txercer une pression sur la Finlande 
et amener de cette façon Helsinki 4 
accepter lea conditions d armistice 
dictées par Moscou. 

La grande lutte pour Narra est 
arurea la bataille pour te, possession 
de la cote beltlque de la Finlande. 

Des légionnaires à l'honneur 
A la suite d'un» opération ds gran

de envergure, effectuée derrière le 
front d» l i â t , par dea régiment» al
lemands et par des unités de la LVT. 
contre de forte» bande» de partisan», 
le général Oachmann. commandant 
d'une division d'infanterie, a décerné 

des le

stes yens Interroye» ont expri 
mé lé désir que la» Etats-Uni» par 
tietpent activement 4 cette organt. 
ssteon,7.7 % souAasfent qu'Ut ne con- i le* dutlnctlon* suivantes 
tractent que dé* alliance» s e ^ r é e a j «^onna^re^^rsncsjl» 
12,7 % démangeait qu'île ne te l ient 
par aucune alliance, et se maintien
nent, au contraire, dans un Inté-

tensr bis» Aaut le flambeau da la 

Céét, éxt effet, par dé paréiUae sor-
natte» que tes brsees yens de ches 
ncxesV stoerf ost admirslt Jadis lé bon 
ssvu se te Isa» ut berner depuis qaarr» 
axât par la» radio» dlévidente*. A la» 
entendre, les Xleiés n'awatent pa* 
«te prrVxxntpation plus chère que de 
nous restituer sur un plat da aer-
svetl tout et que la défaite noue fit 

voir adhérer d te Charte de l'Atlan
tique et participer d oe tirr* d la /u* 
fur» oryeals»tion du monde, L'An* 
yteaerrc, la Chine, l'U.R.S.S viennent 
en tété avec r*#peott»«mrnt 73. 67 et 
M % des réponse». Au quatrième 
rang se place 1 Autfraji* avec 65 %, 
put» la Suéde evee 44 %, et te A/or. 
pèse avec 43 % _. Rassures-vous / La 
France n'a quand mem* pa» été tout 
à fait oublié* : elle occupe modeste-

«assfxa que d'assurer d foui prix ment le septième rang, avec 43 % des 
• notre prospérité. ru//mc«. . 

Voici donc exactement déterminée la 
r lsrt que noci détenant dune le» 
préoccupation» s e .. ! < m e n t a les dé 

pourtant, nou* 
«M tassante qu'un» plaça intima. «« te 
terre entière se trouve ébranlée par 

i merci, ce n'est. Kélatl 
rang 

pas su yarder que 
pour yorenttr te» fronttarea da la 
tmbaient» roioane. 

La riatteatt maman, qui eouffre dé
puta da» siècles d'un éoocentrtrm* 
Isrueebl». a tort dé se prendre pour 
M nombril de CVnlvers. St la ehoae 
lut était possible, il pstisereit «me 
• «êtes*.Il leçon d'humilité dan» la» 
rérultets d'une réaanta enquête me
née outre-Attention» par le maam-
etna e Portasse s. 

Oatta pisbllsattow, an «//«». «u court 
tTama «uassaUterson aopulmtre oanduit» 
isjrm tes méthodes désomust* etas-
Ijasti ds rtnetitut Oeilup. avait tug-

eetré exe paiblte sjemkae ta lut indiquer 
j m n r - '•* - — r 

Le major Panne, commandant du 
j-«* bataillon français tombé au cours 
de ces combats, est décoré officielle
ment. 4 titre posthume, de la croix 
de fer de 2"" classa. 

Le colonel) Puaud, commandant de 
la Légion français*, est décoré ds te 
croix de fer de 2»« claaea. 

En outre, le lieutenant Neveux. 34 
ans. chef de la 11*" compagnie, re
çoit la croix de fer de 1" classe ; le 
capitaine de Bassompierre, ex-chef de 
la 2"" compagnie, et commandant 
adjoint de bataillon, reçoit 1» croix 
de fer de 2~« classe. Il doit quitter 
la Russie ces Jours prochains pour 
occuper des fonctions Importantes 
dans le cabinet ds M. Darnand. 

Sur la front italien 
Berlin, 5 mars. — Le 3 mars, u n 

puissant groupe de choc alise a' été 
repoussé dama te secteur de Ceeetoo. 
Au cours de combats Livré» par des 
troupe» de choc devant tes Vignes prtn-

Citar.t une information publiée 
par l'agence catholique « La CorriS-
pondenza >, Radfo-Ry me déclare que 
le SaUit-Slége semble oisposé 4 adop
ter une attitude ferme de protesta
tion e n pnéeenoe des attaque» répé
tées contre son territoire et ses pro
priétés. 

L'« Osservatore ftoaneno 
d v i q u « 

message pontifia» te Souverain 
Pontife a qualifié d'inhumaines de 
parentee méthodes de guerre. 

« On «opérait — et on l'espère en
core — souligne te Journal, que 
Rome, berceau de la clvlinatlon ohré-
ttentst. serait épaïuisse par tou» lea 
be*llsrérejntB. s 

Nouvelle violation du territoire 

Des avions anglo-

A SAINT-QUENTIN |É 
bombardée 

par l'aviation aillée, 

le Centre <faccneil 
attteititrmitMriK 

< Ce qui nous intéresse «s Plus dans 
la guerre, c'eet ls révolution qui na
vre., c e s t de rendre 4 des miélx«u de 
familles la Joie d» vivre, c'eet que le» 
travailleurs européens s» sentent des 
hommes llbte». c'es*. que dans toute 
.'Europe .e capital ces;» d'eue un 
instrument de dom nation de» peu
ples et soi. mis au service du bon 

Ssint-QuaoUn. S mars. — Saint-
Quentin, ville ouverte, ou l'on cher
cherait vainement un objectif mili
taire, a cependant ru s'abattre sur 
tes maison ouvrières de deux da sas 
quartiers tes plus populeux, un* pluia 
de bombes, lâchées au hasard ds 4 à 
& 000 métras ds hauteur. H y a eu 

a r r l a r ^ » r o n t ! de rvr^vaeu. survolé | M • • « • • * * » » J > • ™ * £ , , f * . 
verneot atteints, e t l'on continue de 
retirer dea cadavres dss ruines des 
quelque 300 melaona qui a'effon-

le territoire helvétique. Les autorités 
suisses publiant 4 os sujet te note 
officielle suivante I 

« Dana la nuit du 4 au S mar», 
entre 33 H. « e t 1 h. 10 des avions 
de riationséité Inconnue ont, de nou
veau, violé te territoire suisse en »ur-
voterst te canton de Genève et celui 
de Berne. L'alerte aérienne a été 

l'optnton publique nonl-sxtfTicatne.^P**- «saeanarkdes, établies dans tel 
«WèWptt de tou, la. effort, de te « * • « • de Oesxuoo-Ceatetforto, rad-1 
«Francs combattante / » vexexure a «uni dea pertes élevées Le | 

Dé, maintenant. «0 % des Ponfceet oaJn.e a régné dans la région de la 
nom accordent motn» dimportanca|'"• *f par* de Neteuno 
e?u* l'Auxtralie «eee se, 7 mllltovu Oueaques entreprlees de troupes de 
dhabtfsnf». qu'é te Suéde, avec a e . | « n 0 0 alk-meodos ont été ccrurorxnées 
6 million», qu'* la Morvége arec se, de succès. 
3 mimons / 90 % de. Américain» I (_el j y , » . » » «.«ricanes 
t'et forcent d'oublier que nous possé- - « a i r e B a s s e 
débns, il y s quelque* moi» encore sx»»xtxsj n o m e 
et «sent qul te non» en atant évincé», Rom», t mars — Le bomtoarde-
te essoisd empire ccéonsoJ du monde / ment salies lialn de sersdaessi des saxg 

sTf dire qu'il s* trouve ohea nou» saxr te tearstoara de Rome a surtout 
quelque» million» de iobard» pour ' atteint des quartlera d habitation. 
oTotr» dur comme fer qua ce» cent-1 Radlo-Barl ayant démenti l'aWa. 
lé s t battent pour nous rétablir par* ' que aéTterane du 1er mar». contre la 
sxd Iss fi'Slldn putassnees, conduc- jcitè-du-Vatloan, Radio-Rome «ou-
artaw de rhumanité '.. | ligne de nouveeu. que des expaoairs 

RotAsTB TTJlaUIZ. 

M"' Benoist-Vanhée, 
doyenné 

de la population da Valenc ienoes , 

est décédée 
dans sa 102"* année 
A Vatenclennes vient de s'évaindre. 

dana sa 103-* année. M » Leonw 
Benoi t-Vanhé*. mère de neuf enfanta 
dont l'alné «et notre concitoyen M. 
•méat Benot t Six de ses anfanu sont 
encore en vie. onze petite-enfants «t 
dix srrlére-petlts-enfants complétaient 
la «sxetssxsxsgsxs d» M'* Benotet, qui 
était suasl la tant* de 8. stsc. Mgr 
Vannée, vicaire apoatotique au Congo 
beige Pille du tosietetctar du < Journal 
de scentn s esté où eti» nacruit 1» 
10 Janvier 1S43. M»* Varihés épousa, 
en 1871, M. Oustave Benotet, négociant 
an laines 4 Tourcoing Veuve en 1003. 
este demeura toaxgtemp* ohea son beau-
fils. M Van Ores jonesde- Benotet, huis
sier honoraire 4 Vaienciennea. La rené. 
rable défunts était titulaire de la mê

lait été «ancéa data le ynUtrufl sm- datute d'argwrt de la f«asiate franoates. 

drérent 
Dans un dea deux quartiers ou

vrier» atteinte, on compte pria ds 
330 habitations endos mirgées ; 160 
environ furent rnilvérlaêes. ensevelis
sant sous leurs dénombras dea famil
les entières. 

On déplore la présence d'un grand 
nombre de femmea e t dén ian te par
mi les victimes Six enfants sortant 
d'un patronage furent tués dans te 
rue. 

Le centre d accueil, où plus de 
10.000 réfugiés du Nord ont été ravi
taillée au cours du mets dea lissa, a 
été ccenplétement détruit. Le Seoour» 
national d s Léon a lirirnéa1tet«»Tisrit 
repris cette tache, d'accord avec la 
oN.C.P\ 

Trou camions d» dépannage du 
Secours national ont été envoyés de 
Parte, te Jour même du bombarde
ment A' Saint-Quentin et dans tes 
localités éprouvées ds te Somme. 
3.000 repas ont été errrla tes deux 
premier» Jours s t des émsusi» Instal
lés. Dss vêtement» «t daa uouvoiture» 
sont an voie da répartéuxas. De grand», 
quantités de verre synthétique ont 
permis de pi se du froid de» cen
taine» de famille» dont les logis n'ont 
plus de fenêtre». 

Dea morts et det bletsés 
d a n la région d« Bergerac 

Des avions anglo-américaine ont 
turvoié Bergerac da 

Du dlacoura de Léon Degrelle noua 
trayon» lea paasages suivants : -., 

Nous pouvons nous tendre Ta 
entre nationalistes dé tous -es 

paya A cette heure, nou» eomm^a 
e par une force que r en ne pourra f,eur a«* peuple». 

abattre : par no» mort» Ri c'eet parce ^ 
qu'il, .ont morte que notre .mltléi « La guerre ne peut , achever aana 
vivra et que l'Europe se créera cette révolution socialiste. Nous vou-

, LTturops est arrivé, au moment j ion» rétabli* la Justice «ouate. 
de «e demander «1 «lie sauver» «a elvi-1 U t t e „ , , « , d» J «unes mystiques, aou-
lisatlon ou si la barbarie doit la sub- l e T é # pâJ. m ( { 0 1 qu» r l ï n n arrêtera. 
merger. _. . 1 sceatra un Jour de e» svmrsd «eatéssasa» 

» nou» «riiTTYe» »u moment où ="" ! qu'est W «root et Ce»* X» «uses. 
que peuple a» taillera aa place avec | maç,^, q U u «'«ait crêtre présenta. 
"*» La Pranc» doit être debout, tel «Les peuples ns rivent pat «euêe-
pranee doit donner «on sang. ment de leur passé. La Prance n'a 

s Pendant de» années, noua avons ; pas le droit d'être une seconde Orées 

certaine, c'est que c'est la France qui 
ferait tou» les frai» de l'ai un litre, sot» 
qu elle reuaaiese. soit qu'elle échoue. 
Ce qui est certain, inéluctable et ln-
contes-able. c'est que cela commence, 
ralt. comme cela a toujours commencé, 
par dea bombardement» massifs qui 
tueraient vralaenxbUblement dss An
glais, des Américains et de* Allemands, 
mais qui tueraient très certaliiemsn» 
beaucoup de Prançai», qui détrui
raient peut être dee watallatloas mi
litaire» allemandes, mate qui rase. 
raient st Incendieraient 4 coup «Or 
les malaona. les villas, les fermes. Ma 
hameaux, les villages, les bourgeds» 
et les villes de ches nous, s t f «râlant 
de la région visée un atroce désert, 
une isrrs calcinée s . 

Et l'orateur conclut : 
« n pourrait arriver, que tes •v**»' 

pee isbératrtce» fussent bloquée» sur 
un étroit espace — cela »'<at déjà vu 
ailleurs — et qu'eues ttouvsasent 
« mptement dans ce point d'appui la 
poesiblllé d'aller plue «aitenant bom. 
barder d'autres villes e t d'eutrselo-
calltés. Ceat pourquoi te président 
Laval avait ls droit de dire que le 
débarquement n'est pas du tout cor. 
tain mate qu'U faut prendre ses dis
position» qui éri«4mnerotBt au moins 
te» vie» franoalea» «mon le» nabita. 
taon* m e u où Staline exigerait que 
l'opération fût tentée. 

> La majorité des villes italiennes 
ne sont plus que ruanss.at décom
bres Les u-ésora d'art que te monde 
entier venait contempler ne «ont plue 
que de» amae de cendres. Cela prouve 
qu'on peut ne pas crolr» au succé» du 
débirqueroent. mais r douter le» plue 
rffr'yeble» oonsèqumces d'une tenta. 
tlve. fû -elle mlsésab'ement avortée 
et dériso! rement voués 4 rhnpute-

•ouffert de l'union de toutes les force» 
malsaine» Les francs maçons étalent 
unla. les marxiste» étaient uni». Ils 
disaient en ricanant : « Travailleurs 
de tous Isa paya, unisses-vous >. Les 
forces de l'argent étalent unie» 

s Mais, maintenant, contr» le» inter
nationales Juive, moeooutalre. finan
cière, »'e»t créée l'Internationale de la 
teunease révolutionnaire Ds ont été 
le» maîtres hier. Avec nos arme», c'eet 
nou» qui demain eeron» le» maîtres 

« L'Europe ne se fait pas seulement 
pare» qu'est* court un danger, mal» 
parce qu'elle s une I n s . 

L'enjen tU U bataille 
. D u n bout 4 l'autre du front, 

dee maillons de Jeune* sens représen
tent l'intenlcence de la viexae 
Europ» mate aussi les forces primi
tive, de lncaxsrne qu'Us ont retrou
vée» par un vériteêns miracle 

«L'armée qui «e bat actuellement 
4 l'aère, don» te boue et te neige. 
a une fol. « s o n qu'on n'avait 
Jamate rue en Europe depuis tes orca-

« Jeunes gen« de Prance, Jeunes 
gêna «Txsssssssaxsxal d'avant Bieter. 
acajrsexssa-ecus da ce qu'était cette 
Aanisagii», us Me Prance dmlrtuesosnte 
où te peuple était I objet des plus 
honteuses sasxeearusrlea, où des mai
llons ds travailleur» n» connaissaient 
pas la lote ds vivre »t recevaient des 
congés payés oomme un» aumône, pou,. 
qu'Us Jouent aux petits bouraTente 

« Partout en ssurogM. le bonheur 
était monopolteé par ruetquee dlsal-
nes d* mutaetia. anonymes. L'Europe 

— Le tarage osa quatre ssate» «te la 
rente 3 % amortissable a ri «signé lea 
séries ta. 13. 10» et 143 Le rembour-
axesstsst d»» toecnptlons m u i l s n i n t 4 
oss séries aura lieu 4 partir d a M 
avril 1*44. 

d'hier et ont lancé dea busisbea Plu-
aleurs villages o n t été touchée par 
-axas, plijsulrêsa On ursnxrili «te nom-

Joumé» hreux morte «t cas» btesxtes. 

uns Rome de la décadence Votre 
passé voua donne te devoir d'être 
digne» d» ce qu'était Jadis la Prance 
Al faut que te Prance comprenne 
qu'este peut Jouer après te guerre un 
rôle grandiose 

U tâcbe de la Franc» 
« Maintenant, la prance sa fera 

avec l*Kurope ou elle périra arec 
l'Europe, mate elle ne restera pas 
•suis. Que demain lea Soviet» soient 
victorieux, que devient la Prance 
seule ? Au-deaaus ds toutes tes pa
trie», il y a la grande patrie satrape 

« Le Prance 4 eu. durant ces der
nière» année», proporttonnaêiement 
note fols moins d'entante que 1TJ. aV 
S. 8. st deux fote moine que l'ABe-
rnagne. Ce» 
de l'Impuissance générale des 
démocratiques. 

« Il faut que M 
M U » . Il faut que 
vienne ce qu'elle était sutretote. U 
faut que tes grande» vertu» Jaillissent 
pariout. B n'est pas possnli que dee 
centaine» de minier» d-nutiamo» soient 
morts, portés par tes vertus tes plue 
sublimée, pour que l'on revienne à la 
médiocrité. 4 la l l i e i l l l et 4 te veu
lerie. 

«81 s» Pubrer n'avait pas gascon». 
béé son psupts. où aérait aujourdtiut 
le borotMeksme t Aujourd'hui. 1» mo
ment est venu de réparer ace erreura. 
Ce aérait une Injustice «srreuce que 
1 aurop» fut sauvé» arec te seul saag 
«te la Jeun-

Toute l'i 
salua le bras tendu, tandla que te 
fanfare de la « S. S. Lslbsssndert» 
Ado» m «tel a Joue un hymne national 

L ' é v a c u a t i o n rlee j n i n r t 

Vichy, 5 mata. — On agaasasal que 
loua lee enfanta et Jeune» gêna Jua. 
«ju'4 r 
la région daTateta, sur la oeàte natsu e «Ttea al été «astat 
termnéaksue. ««aval te tel raara. imsarlidial naxasaaua tv « 

LES EXIGENCES 
DES ÉTATS-UNIS 
à regard de rArgentine 

Berne. 5 mar». — On m end» da 

8tetumu». secrétaire d'Etat ad . 
joint aux aflairee étiarigéras, a «erpoeé 
les réformes qu» devra ilallsai la 
République argeot-toe pour que soit 
préservée te solidarité dana lnémls-
phére occidentale. 4 «avoir : 

1. Internement des diplôme tas d» 
l'Axa et de es» agent» ; 

3. Suppression de l'eaptrannaxjs ; 
3 interdiction de toutes tes expor. 

tation» 4 destination ds l'Axe; 
4. Arrêt, de tou.es le» tranaaratons 

commerciale» dana l«eqneHes l'Axe 
sursit dss intérêu. 

Là CESSION PAR LES âLLItS 
D'UNE PARTIE 

DE U FLOTTE ITALIENNE 
AUX SOVIETS 

Le gotavmimmmemt Boeiogl o 
Hrmiationnnrolii f 

Amsesrdam. * mars. — Selon 1TJU1-
ted Press, un .meanbre du gouissu»-
ment Badoatio a déclaré qu» Itads 
g l » «t son cabinet «a itlttaialaas) st 
ta» masure» «nvnsglai par sa» Asuss 
au sujet d» la répare.'tlon de la ntette 
italienne annoncée par M Riws . i . l l 
ne pouvaient obhair leur «ri» rstatlort. 

« an l'état actuel ds te question. 
a-t-u ajouté, te gouvernement ne 
pourrait rester en fonctions. » 

L» maasussl Badoglio attend pour 
KtoxM ds plus amples information» i 
te «or» i t s o n é 4 la flotte et hVSSZ 

habl.es
tou.es

